
mmmm —»"-^-t* 

__■■■ qui .ppUudiitml le ID m»l à 
. Mh ijiaiiw <n» v*nt a. recevoir 

IJhwiTil ■* M la démocratie. Avec Urns 

TMUI M M*' moi« legttifflM «ttCcA*. «ont 
Staus *«roM fewtPW heureux d» k (étionsr 

A l'époque ou   BOW vivons, el   oo   non« 

«MHcWtM IM « MIM pMt-*V**rD 
■m trop deapérer quelque «ennl - 1M e«*> 
UUoo* & M rtveM, «rHndiKipliiM, * I» hat- 
ML MM M Mtu>*m UHotginr trap da sym- 
p»ini#ei*tV* nn«i**WMR Mpnl» ft la 
do* h&rémt et testéant«. «énéreux «t M«M, 
QUI Bf aunn*r.T ft la dèrrtxVrali« qu* de bons 
coftMtis ce •> IMM «mmjié«. 

VtuiTU: m'Mcmer auprès de nos amis de 
. |o*U invcloniaire aq banquet 

* «Mtiment* i«s meiltauri et tes 
kjMdwtimiM«. 

PAUL BlMTt, 
Sénatatif,  M»tre d» CsmbW 

PPMtésnt t-i Conseil seoéwi 

lettre de M. Delpeoh 

Plrta. 's N, Brru^ww 
• h» Pr*#id*«l. 

ta eu a*** U me «sn tinpcastM» de me 
rendr- ft votre iimiasson et d **s««er BU 
iNaqtMl sMri'k »ott coitèante M. Lecomte 
I  «M le rtfivtt». 

|« MM iMsM) »otoTitiere |o*nt a vous pour 
MdlMJr MA« » peraooo* de M. Leons** 
M^MMiqva Mie «s Ma-aulft el dbantveur, 
MMtuaMWl n*J*tn» M* sane pairie q» se 
r»MrX de leur mfam». et »jti «gitaunir« 
n>»Jf«isaMe «ont tes inerties ne sont pu 
phia bcnorabJa* ou» I« but par au* pour 
MM 

M. Major* «jscornts a toujours »énrtnè 
sua peMéq»» hMSmuent FrtneaMé et nett«- 
(MDt npanUealm. MM équteoqu« ooflunp 
ééBJ riiisrliiMnm »Un vis d» vous ennemi 
#aosle isajMW d« labert*, de |usue*. do 
Mi, 11 Mu par M» voies legatee s« pa 
«tjtooaa ûae euMtna tout a notre droit- 
es, à rajate a»«eh*. »ra«, a rocraeloo, contre 

*-- radicaux 

Leflomf« taisait ses première« armes à Fer- 
mené ; il abandonnait la robe d'avocat pour 
ceindra l'epée, et prertora ran* dans 
héroïque phaiaj 
dans l'histoire 
mobiles. (Api _ 
eue. t Hapaums. dsvenj M«àMn«nt de «*ux, 
hélas I ai rares dos aim «usrr* nèM*te, 
oui eurent I" 
I ennemi luir «evant SJUX. IMBnVVjpptau 
ment«) 

Aujourl Irai, y. ABMBWI Duboss, «ni fall 
aux républicains du Ndnfnn si sensibl 
neur   ravir m BH>I 
et te «Ici pre«*) 
* pour bras urwt 
lui l» «in à U mem« hafjT«, il y »prey dt 
to ft«, ^twii a !'i>atr» M v* dans «as 
plainM tfO Nofl q'jtnustta larme* de Fai- 

JusjM, devaiu n*»4*n*[ ' 
rare« d«M o*JHt fuen 
t honneur «a*)asj»iail 
ir isMsit MÎTlVc» Il 

9 ou l'uru an ■■ «riiBiuir imu 

de*#îuPKaînfffcw1 QUM 
IL «flsntnsi ^TM-preéWent. r#> 

\ l'heure où les parlementaire a sont ba- 
nd» «aus Mrtasas <WM1I « MM M*> 

laM> aaiHinM sTf^Mr* a« p MrtssMnta. 
«saine B*M* un rassivaia quirl «neur«, H 
n élan su snaitfle de nwtire en f»le*ne luml*- 
rt la pfeMotKWM d* ces bomme anlMre. d* 
•* l'A'al parteiMfitauna 4 qui Boa adveraai- 
ne peivent dasayii Jer >n  asasWe de vie 

Cest un républicain, nul a eu le bonne 
forsMM de «-ivreoe ta **a mass» s» la Rép« 
bnque. Il sat ne A la vi7«ubF~ 
no.«lk> d.ffiajf «»s'ait. afô>| 

O'aotrei tltaiion« permell^nl de metlre m 
fasstfsrs les tswea aialsasases ds M asasime 
Leoomte * la r-e.w époqu« ! fonder la Ré- 
publique, et la loader sur l'instruction du 
peuple   W «si «oft prograttme 

C'est ceM d* Mus tes (acidatsur* •> la 
Répobiiqu*. 

La RépaMiqu» fuerlfa I* mat pnltaloue 
L'inslruction âuérira le mal aocial, qui déjà 
préoccupa M Maxime lec-.mle. 

*w* 
mmM I 
m. M 

H ßnn*B (ftf $tii«wa «dm 
M>i\,m« Lseodlte. uvocat * 
lvftr à dî* travaux dordr 

lecojuq'Je*, 

Kasjt s» 4>MM pas osM de rnesMgssaMU 
•MX un« qe'nux sulrei las se valent. 

Cset lopiMM d» M Maxime Lfcomte 
fa m'y asaocM en vous priant dsaxéerl 

aov Mralsne Lsootnta, pour vous si tous 
•ne uni* poliliq'ies reu ri* a« hanqael ''ex- 
|JSJS«M>I de me* senuiosDU tes plus déroeé« 

DtiPBCM, 
Sénateur de rttttf*. 

mm* 
Amians, se 1r 
ndiq'js, écrire   de- 
ooiinbarar * ds* encyttoo-d^a 

Il tau parue, cela va s.m- dire, 'de TAta- 
demie d'AiTMeais» 00 il eocrupe a'art et de 
litlérarure Et Ton voll que cette hfl&itude 
U ne l'a pas perdue. 

Il Inaugure aussi celle vie de dboforertejer 
oh il se fern une belle réputation, et qui fern 
dealest ûvvaiu tut de» will*», «4 usut-êuv 
des'rmllliOni oTaifldlleljra. 

Ce«t au«*} ft MW easxvM qn'il *rht «o» 
!e tiare ; la Vocation d'Albert, ces Leçon« 
d'un père à son tils sur U Constitution et 
la loi. qui expliquent si locilement ijue. It 
|le. al le» fit« *eni «1 bfrn ^"WipM «*• le- 
çon* nue i"exeajüj« 4j eufplus illuslralt 
(AppSufltasxneiiT). 

En lffre, la Société oes AtfrTcuirears du 
Nord ae fonde, celte rèaene dTiommes ?neK 
giques qui fournil de rudn pionniers notre 
region si prospère, et qui fut une pépinière 
de parH?menlaireç républicain« Maxime Lf 
comte tigurj au nombre de- fondateurs. 

Le void député, de* 1^1 Emporlé dans 
■n remous en l*K>, il est 'J*IU t Afesnes 
an W87 11 restera dé» lor? depute jusqu * 
1M1 et sénateur ensuit«-, i'-isqu» loujour* l 
(Acciainalionsi 

MM» «MIS void arrivas * 1*j|   Cest la 
cris«   du    boulangism?     Maxime Lecomte 
n hems oae ; avec tous les républicains sin- 
cères et clair voyants, il se j-tle «ans la mé- 

*>J IMlursa ISMM, M  de La-ivret*y«a ear jja h luUs avec une ariaui indomptable 

V^Rfl-Orni) SM et |MI eMMenVisWM 

«s* dans te %* d* sen suiet.G» n sas pM seu* 
ssaaeat léssaatao dl M. MSXHT.< Lecornia * 
la tsse-préstoeoef du Sénat qu il sa*it de cé- 
lébrer, ce sont ses tô années de vis parlemen- 
taire. 

L orateur t»*lle tw réeabl'ratns du Nord 

livre sur as BouiaDgisnae 
Jssars) retrac* jour par tout les phases du 
combat, et ce n est pae -one emotion que 
M de Lauwereyns la paicouru la veille du 
tamrart. apret^avcir prKièémeni-tu les ket 
ires CeTrjï« et la lt«e de* aflhérenls  •'- 

A maaorer d'ua renard en an ere le cbem» uiu« les nom» de c&ui qui, s cells époque 
faicoaru si * iMiviidéTtr 0*tU carrier* poli irounlé* ludéxtnl de touu k-ur flme pour 
laque «ait si btso rsmplas. Ce n**t pas «eu- ! la République, a part oeux qui sont moru el 
*     KH à % *M «mil *«t«nsl rseaoolet pour; lavant '« souvenir desquels   on   a incline 1 datqu 

:eux-Ia avec respect, tous ceux-là qui Apurent dans 
le livra, figuraient *ur le* »fttes. ^ue lora 
anu venait de tire. [Vifs appiaudiaseniem«, 

»stfttta I* bicsjrnphie de M 
 s. C'est * W aos an arnér« 

an !(♦». c'aaWHlire a lépavae maew w) son 
sssttM vssMit daUeimlre l«#* d lioeame. Par 
uns aorte de contrôle modest«, mais person 
osi, I atcsM « ter rsp*«s«r aux dossknsnu 

'" fit sur M* (ait* ntmiturii 
i cartaas*. *t c'est après y 
l iMisianct publique a* M 

Maxim« Lseoenre, pendant cas tO années ! U 
■nil aM* issa^âsi faa—ISM Is alsis «inner« t '—r ,. 

- -TnUtt »•»• •> ss vT«a * set) tstÂint   [d'une louW de loi' 
M. MSUOB* Laeomte a w effet écrit très i    Vreni*» 1»?. la loi sar lasraaaél «es «an 

|«*m*. •* *e* *v*nt U fuer»e C'est dé* 196». ! mes et des erfi.nu, aar M liimtauon de« 
qu'il entre dan* l'are*« passaajua «t s* |*tle ■ heures du ir&v 
dans U métee, sous umpire   pour v défeo- 1st rapporteur 
dre ddfb un M Matai anttatabiaciiatre. 

A 
Céll tefle te* 99uvenirs o> le Cameifre 

efeTArmie d« Nortl.ecnts et publies en ifïl 
Sie kl   de Laowerevn« Mtic tes arevnTerts 

talions. 

La crise passée Maxime Lecomte t'adon 
ne. de loule sa pjiesance d<- travail, aux in 
leréla économiques MM ajbailf |as*|l«m 

U orecd uns part adHM É rrsssafiasBO *** 

M Ml 

UL WaxATM Lôcomre te patriote et te rèpu- 
Oeai« OIL'U raster* u>ujour* Si le* cbevsux 
du (TMOMN), le ccear est resté le ment. 

Jb loralsar Ut dans eatla brochure une 
arWsasu» d* foi pohUqw« faite par le jeui^e 
avDMt.d^vseosa, oull signerait encore su- 
ÎMvdliui saDB f chartaer une virgule, n 
f aonasvua* vCaToursussuient l'Empire, mais 
•ana violence«, »am exagération, sans m- 
•uA*  (AppladdissenicTils protor.gés). 

CaTitiix raMjrwhérnaci 

y dé Lan «win y M («il alors un mieux 
raaVocnelneal a* dale* 

LÀ M e«tobre 187b, ua vailUiK citoyen sor 
la« «i balle« de Paris assiégé pour venir 
apporter un réconfort et demander un vigou- 
reas élaa aux populslioas du Nord U am 
vast a Laie si haranguait la foule des pa- 
IriUss d« haut du serran ds la Grand Car 
4a. Ce citoven cétasf U. Anton m Oukoai 
|VMj aa#Muai***rae«i»j 

Or presajua a la maow heur-. M. Maxime 

Il a ainsi dros.-é «M n«nTl«ré pilier» us> 
l'échifauiJage de cet immense «chue* «oni 
«our ne verrons pas la fin. 

Et de même, en lUOO, quand r« retouche- 
ra cette toi pour lui Mire franchir un non 
veau palier, R s-..m eaeare rapsorieur, et M 
Sauce exigerait qu'au aca de rsaspeler lei 

illererd-Colliard. cette Ml de protection 
de- travailleurs fui ippelè* Mt Maxime ut- 
«omis (Vifs appli'Udtoasinmt») 

La «éftration 

N«e arrivons aux heure« tr.vnies nû tes 
prévôtsWam du pape «t du cler«* vuni divi- 
ser os pays ♦" «aux csunps Ls parti dt 
M.-xtass Lassante es* toui trnre. et dans ces 
ccnMjeiarK cntsquM ses coHèguM lui con- 
fVnt les foncttows de nutnorteur de œil* loi 
qui va «nfta tiMrer fgt«( oe la tuletie des 
égiiam (AaaMu*>a«sfAenii rMéisa). 

M   de Laawereyn», après «vcvlr rappeM 
r4k de M. Maxuae Leomté dan« I* sèpu- 
m si M* weanariitt de «er. Hêrtion a >n 
-préaMiM-i au Séml   le ranserese arfec 

e<aseejM*u d'avoir bien voul. garder a ce, 
grnad é*re (a titra modeste d* président du 
CorafM LUésta du Pro*T«4. du Nord  et il lui 

l né ft M vie auhhâur 1 I heure 
 naïf «rslait, «t de pal« lossMkurs 

efmtf-iHvs ce sotit ft tel «>c4n*^conr<»ndues 
R" pour tracsr 'a ffMfratphie |e 

i^loir» onllèTe de l'autre qoT) 
ntrncer ft grands traits. Puisse l-il long- 
Kfrsff ancor* rester a*a%i isaXU aux aVslî- 
rées de ta Hcpublique. \\\ti applaudisse 
nenti) 

H a «Hé «rboat en 1170 au premier appel 
de ta Patrie Le temps est peui-é-ro iirocbe 
.0 ta Bépublimie fera enecre appel ft lui 
f*ur de noaveflos ii.isrtona (Acehuniitlortv) 

A'i nvlHea a* renthowisjea* aue otl *vé 
netnent inspire ft lousjes répullisamn M 
de Lauwerayrta diriiajsàt la aertole^on de 
[lacer un homrmoe pir1iculii.,i au nont «en 
(tunes aaaéranons qui elle* a'onl pas eu 
è lutter, et fii ont Irouv* (Want e>le$ la 
Patrie relevée et la République vivace 

im «hnl ni-i irop larJ pojr ftarli- 
rffier mt tultec t#rnt.rués, tuitvm du 
moins a détlHrer qu'ohss soul présas a faire 
Mieux que d acclamer ceux qui leur ont 
n-onlré l'exemple Etlca e-^nt pré'e- a mar- 
tf-er sur lettre traces et ft a« dévouer eetps 
«t Ame et surtout RJ jour du dang-T,_pmir 
t» Pairie el pour la nèpublio'i* l (THple 

"" TMèements. Acclamalioni en- 

Mol. rendra de ae^| 
vices à notre <Mtnocratie régionale 

Cette démooratM sent tout ce qu'elle tu 

«Ae lois m aMs, «MM M*) ineniMaMtwn hn- 

nîous adMn, «H «Aramnira «u reofé. M» 
Mt" de plue, IMM rMMrotiâ n hoirs coB*ff*é 
M cliaude îprnstM * de r*» HttettaHsm, 

iteVttMSt. - «le ms **»«%*iU. *«*** 
- et Aeaoe uieetH.n*. pr   - ' trat lard, — 1 

donnere« et Mes reMjaNlesnenl* ne aoni pas j tractée envers eux, «n 
eWtiaan—»fit ib-UMs «M Je que VOUH uvex  ment* tMSjase a* Mar« i 

No«jo|MMno...p*r.nc.. 

OiMttit de IL Actocin Cuboit 

du ProaTCs du Nord «1 II lui 
toute la gratiiude dee s*jr'— 
(Vtfe applaudiaâemeal-, 

salve dappluui;' 
«1»*MI*e1*l) 

M Joseph Dsijfy demande un vlval tla- 
.■najid que tjute i assistance deho-j' liante 
er. i'h-iur eu Ihonaeir de M M«xim* Le- 
bjNam 

• *** 
P-trmi les nombres ami* d» M Maxime 

L«c*]|rtte qw non1 pu ft l«ur griu.'l legrtt, 
tirar'ifiïBier par leur prfser.ee, leur sympa-j 
tlu- au vice-président du f>cnal, et um lui 
ont aoréssé ne« Icltre! d exeds« emprrtnieTi 
dune sincère •starr.* et d une prçlond« cor- 
dtahlè, rt [aal rtttr MM ConteVt . Lour 
lies, vice>prr*Kk'iii du Senat i Linlilhac , 
Maune- îaur-î . l'Ii.vKlore 0:mrd , Pejtrsl; 
Deaumiis , Garni, vice^aréiiu-ini de la G«ii- 
ehe démocr.il'une du Sénat sénateurs ; t)e- 
lontnuif . forçai , Leroy ; Guislam, députés, 
Albert Maxi'n-i l^^orrle fils sous préfet à 
Dieppe . G Polie, mair* de Loos , it général 
OaiiKunn , Ly*n, recteur d Ac*i!'>niiî . Ik.i 
mou, directeur de 1« Siurté Generale . CViou 
ty procureur d* la République ; Le (îafl, 
•ti^Dner général ; Coupiliauo. juge dîne 
truciion ft Haiebroock . Stoclet, infjéiuenr 
ifpirtemental ; Turbot ; Sondrnrt ; IBV» 
Sirot , Qann, conseiller« genérarx ; fna;a 
rez, conaciiier :1 anondiss4.nk.iiL ; Pailiot, 
{.resident de I U F J Louis Mille annen 

1 asSjl ; Lrrrui', vice-prc-siricr.t de* Hospt- 
cee d» Lille . i lirwn, mître de Maroille. aaftïg 
ses administrés . M Gaaisrl Franuaet, te-, 
créloire gémrai de la réoùcnon du -Progrès 
*i Nord », etc. 

Discours ds M Girard 
Monsieur le Préiident du Se.-.at, 
Measieur*, 

Il eût appartenu nu aèr.atwr président du 
<-<'i*>'.'il GtsHérdi, dt piei.dré. en ce UIOII.ëQL 
la parole, aulrcmcm -tue par ôent- 

Or, «ail, Vous venex de I entendre, au ft 
pmdig.jor son dévouemeni dans l'msou 

ie vt ftnnié Hersez a **) se réégner 
î qutiques jou;> de «rpo* On m s rteom m 
petnt que, Auom. osa pans«« «f porto vers 
rabnerH ft mil »w» •••» aos vurux de le re 
*Mr btsotèt re\-*a*r ft aa piece, au premier 
rang aW rutilant» républicaine 

Puisque, à éctaat a« notre «mi, c'est au 
plu« ancien d«e parMraeaMires de la ré- 
((ion qu'il MI échu, d «Hirir d? kt suppléer, 
te tr-œvs, aa*nouis, dans c*-'ie ancienneté 
mem a. d'avoir vécu le« U*rr.pe ou. — de- 
puis les luttes de la liberté »ou* l'Empire et 
' héroi'iui. épr.pae de (a défense netionele, 
]Ueqn'ft ta résistance aux lentauvea ds ree- 
"iiraiion rnonarcbique et plus tard, é l'et 
'ort Mcessani pr>ur affermir *t féconder la 
HépoMuius. enfin t st déiintli vornan i cor. 
qui**, - vans avex, M M PreauKjit du ae 
act trac* votre carrier* d« patriote et 
d homme dElai 

penimi poj le respect, en m'oublient 
mente a l'éloge Moi« nvei ce rrspect. tl ne 
pout pae mètre inieiû^ tfv.iie^ler MB aym- 
paihies profondeà, — de? tor.giemp« ue- 
vouee». — de ceux qui marchant derrière 
voue, oni salue votre élévatsan, dans le pas 
se*--'comme Lh talueront, dan« i avenir ce 
que la d^simèt jieat voua gttrdcr «niDre 

E'- acceptant\k présider leur réunion 
vf. ^j avei fail un grand sonneur aux répu- 
blicains dû dé par tinrent 

Et, quant ft notre ami Maxime Ucomte, 
— don* l'alOuenct des ovalione qui l'ont as- 
sailli, de leutee pari*  - hen, l'on suis «ur 

- Mète remue que ce haut ttiw**jn*fli lu 

parlieal 
Mats c'est seu^mem le! dans c* pay* du 

Nord, où ion en a k quotidien epiclacLe, 
audn »eui complè*ement coanûitrt *t dès 
lor« '^ntièrrmani apprèci-i corr.bter). lai,* 
une existen« toute de labeur ci de prop., 
■and«, psi «or, ifMSsabie apostolat, Msui- 

C'-nm 
nétw* j, 

1|70.. I J-*pv*rtsïs aux Lfllot« des rsjuTsnV* 
üu s'ége de Pari*.,. I Nous conaèVvion» en 
cor- i -spérance. .. ! H>Ha*. on sait Irop ce 
qui suivi! . nos saalheur»... bas eesastr«.1 
fmo'iv dm l'assemblée)- OUM> souvenirs, 
messieurs, il convient de les évoquer sans 
trè'-'iir. s»r.« rappeler ts tert(bl= leç^n qu'flé 
doivent èlr* pour l*s nsuplaa l les démocra- 
ties q*< *ainient tMUM de k abandonner... 
..u qui ne saiiruicnl fat MooVer en eux-mé~ 
me* la force de cohfaidri nécessaire, pour se 

s* diriger et se détendre... I (Vis 
applaudissements répété*) 

Mon cher collègue Maxime Lecomte, pat- 
ln*ttei-mot ds dire q«e je ne pouvat* j>*s 
profiter   dune   OTCBRIPII   qui   ate fût *t«a 
«lin'-abl* de revoir c*ite grande et botio vile 

'clnirée. s1 polriote qu*; celle qui nous rétJ' 
aujourd'hui pour fêter vos noce* d urgeàt 

pi.rléiiKiilsrreé I 'AppMudissementSi. 
Lit quelques inslontsque i« vens de pa* 
t ffveo vous cl4ii, rette miiKr.iflque assen- 
ée ont élé ptelrV* de charme pour moi (Ab 
audis^ementS' J'en al éprouvé un plaisir M 

vif qnt je suis votre obligé.Messeurs, et qd* 
des   remeroierric-nls   smcèrès 

pour «voir bien voulu nVaseocter è vos fe- 
tes   me faire entrer p^ur nias dir» dans t* 
cercle de fami>re «i t**t d« ftoclitéi politi- 
ques et d'amitiés personnelles   se   donneit 
aujourd'hui la main. (Applaud.ssementsj. 

1 BM semble 4L1«; ie «aisiajçn cet vi**'1B, 

le» »rauT<?s les plaJ AJIiAi*s .1V- piul Iftrés 
où un honune public comme vous, mon cher 
Leeieente. pm-i* lf ***tt dan force, |e vedjt 
dire la confiance et la fldélilé de vos con*i> 
toy*ni rajjjjptaudlsieiTUulM) ; en vous prcaeh- 
tant a nous avec la moieaon de vos oj'jvren. 
de vos discciur&,de« actes par lesquels vod( 
aver influé sur 1^ mouvement des wMa PI 

publics. S'**l une sensation rtk 

Et cependant le dois m efforcer de domi- ' ]'sî MéMitbué ft M forttmlio* M t rofgani*.v 
celk èinouon pour vous adresser II tous (km dee bgues républicaine* qui ont pernii# 

1 é notre parti de prendre une revanche et io- 
tante. sôus I* réftOM du scrutin ila d-i«, 
avec J B Trystrîm, en novembre imi 
avec Pierra Upaad «t mai-oémo an «v> 
vembrs 1187 Pierre Lefrand, J -U Try»- 
tram ne «ont plus, et I* grande dcrnocxâae 
du Nord fers «on devoir, paiera la dette te*.. 

les romerciemants que je vous dois 
Je MI» que. oooime d arrive eouvent. 

I'expiMMM ruaMlm mféSeaure aux senti- 
ment* asji m'animeaji et qull me sera u*> 
iRjfKsjhle As vous dtp» tout ce que J ai dan* 
lt cœur 

Je reaMni votre SNrMMar, «t vous me par» -, paiera la den 
i élevant des i 

rliigieiiaf» ql 

I 
m'ont été odfessöcs 

l'crmellei-moi, avuni tout, de témoigner     . 
- MPréeidcni d« »A*  as« asjbfooderç- ! „.î^ 1*vco^JPù» ?"• Ä_«P?A * •* 

le rappela« \<m a «ti-arc    Jtf MduÄu diaoours qu itViea-t dëiroi 
iveniïT Lflfe dopai« pr^s »> « a*as' * mrm* teffsM Jffne fMÄe 

t pendant lu funeate guerre   de d'amitié que je n oublierai jamais 
Je remercie aussi    les   organisateurs de 

cette fête de famille républicaine du Nord- 
en oni pris l'initiative, le bureau et 

pour  k fToraThôsfcêur  qiil ! Prirn*,r  £** *¥0«» •" (■» « •" eapé- 

- notre ami 

confortants -tue d'en rein ici nés 
on du 

ru- l'a ajaw rsrrruè que c« haut 1er 
ideW d« fAssembis« * Left; 

lémorrelie I (Applaudls»em«nl... 
Et puisque je suis témoin des demonstra- 

tions de sympathie dont votw élus l objet, 
rien i i peal nt'ètre plu« agréable irie de ve 
nir lire ICI de qnelle estime, ae quelle auto- 
rité-vous jouisses Mae I* Peîu-natnr. i lAp- 
piuiirussenienisj. 

Il y a longtemps qu« nous vivons cote ft 
côte, dans les assemblées o-i vous voua éle-s. 
montré toujours si plein oe xès» pour vpd 
tonctions. toujour« armé et vtsjildui aux po*. 
les ou vous appelnil la .-onfianre de vos col- 
lègues, attcnhi a défendi» ie dwp-au répu- 
blicain otMtr* tous le« 'issjiuis et t le pre 
server de toutes M a\t:UUirea (\A* appiau- 
dtsseni**ts). 

Il n'est «uère de question Importante où 
voir* pen-le clair> n ad prêté «BU utile cor 
oours On vient de les énumér^r travaH des, 
temme» et de- enfants dan: le» manulacib- 
res, procédure   crlrnmeüe  j en   paese 
pour arriver plus, vite a eell* grande otuvf» 
de la Séparation de l'Egliae et de l'Etal, qui 
ne pouviii irouver un rapporieur ptji élD- 
Tit'V.i H plus convaincu (.îpuhuoiasAiïiils 
répél-13). 

ras ooMiffaM Otll su apprécier r™' **io'rrto 
labeur er. vous appelant d -,!.* toutes Ut grab 
Oc» ^cMttuiiMiott«. «* ¥««• nw*»m«ri| .erré 
taire du Sénat, en vous conléranl la digiulé 
d« l» vicf'-présidenpe ! (»pplaiwlissenleris) 

Les eoiiciloyenv et les coHéttues qui se fé- 
licitent aufourd'hui de vou* avoir dulngué 
utilrscnmt lonulun;.« encore votre dévoue 
ment et votre compétence car il« savtnt bien 
que ceux qui, Cornme vous-Oti! coiiibatlu sur 
les champs de bataille de la patrie mulilée 
oni lulle dan* Many« et dan* I* Parlement 
pour l'établissement, le maintien et révolu- 
tion de» mslilutions démocrAtlque«, «ont lt< 
guidée le* plus sur» el IM |%S capable; de 
trr.veiiiar 4 la prbspértié a^fMVnante d<» U 
République el nu beaom 3f la préserve: des 
dangers qii poorruienl la Mabscer i (Vil* 
appl*udi*sem*ril*} 

Jf BUIS Anne' «sir de Iradsfre (MèMment Ir- 
seiïlimeni de vos amis en portant vntre san- 
té «n tajvnnt à votre sar.l*, ctfle d' votre 
doyen, «t A la coritinualiari a*>ssi lont , i» 
poasiate de voire activité rajinrmetiii -l 1é- 
moctaiique. (Applaudissements protongéuj. 

DISCOURS 
de M. Maxime Lecimtc 

REMERCIEMENTS 
Je suis profondérnent ému, «oui le com- 

prenez f- iii .mnnifostolion si impt^ant? el 
si Bympathique s laquoite il most donné 
d'aaiMtof el d* lout ce que je vient ds 
et d'entendre 

eau« qui en ont pris 1 initiative, le bureau et 
les mrrnbre*j-du Comité Lillois *t tout par- 
tieulièremen' le» vice présidents l'honora- 
ble maire d Hellemmee. mon ancien et ex- 
cellent ami Fenyau, atn*) que mon pra« »Mi- 
ne ami. mon cher st éloquent conlrer* Char- 
les de Leuwereyna 

Merci à mes collègue* de 1* Chambre et 
du Sénai, pour leur acte si amical de Donne 
confraternité 

Merci ft M   Vincent, préfet du Nord   cet. 
éinfnrnt admInûrtreteur,  qui représente »ci. ^ 
le gouvernement «V  la PépubKqut 

fttérci à la presse, sioiècielemerit «tt 
gréa du Nord •>, car nous somme» lee amis 
du progrès. Is« ami» du c-ord   et «usai lès 
ami   dû Journal le ■ Progrès i-i Nord » 

Merci S vous lout qm participât à reite 
manifftbUtioTi, et ft ceux qui y wit adhéré 
e\ oét été ertpffeftAs d'y assister, comme 
notre ânv Paul bèrat-i, sénateur. preVidertt 
du Coasea! Générai du ftnro. dont nous rr-> 
grettana rivesnant *» mauvais étal aituei de 
stulM- 

ai belle, toujours vaillant, toujours éloquent 
et, quai qu'il sen défende. Umjvtanileune   ' 

Je if   UMx pa» ortar d'aulras. dstu M* 
nom* «ont dans loutoe les bouche», parce 
que ctMirun eunnaU leur talent et 1M servi- 
v6* efn n* ont-renelus 

Mais je veui Muter également et svee 
une ardente sympaUii«. «ans le» nommer 
davantage, les Tiotiveaui venue, le* Jeunee, 
qui oni déjft lutté OH «apprêtent ft lutter te- 
stait (t-i'ii^uMMii en -- n- ■- irninrin rlpebli 
en.», pur fc toiidjBsr* | de BauvelMe viefc, 
N* 

fill** «'"Mstinlrant per to« mime* rnoyajM 
lèjadil lèrmov*r*J MnTluS. nmmn et rte- 

tK>n l union d« Was «eux qui aiment vrai- 
ment la République depuis le* plus avancM. 
s'ils sont sexna cornaMuMnee posrr Ms fevo- 
Ivtkonnsares. jusqu'aux modérée. «Ils rvsju- 
sent d« pactiser avec la réaction oMrtcase. 

Laoiarn aéra féconde, » «aie «el MftaAM- 
ble. et « u>ap,re du owrage civique qui cbu 
siéfte dans la nèlfèti des rJértgrammes et ta 
ffanchrtè dîna la Cdndnite cotoAné'danj'la 
pensée- 

La popularité 
Nous n« devot)« pas MCtierofisr M ponvis- 

rrt« poor eiie-mêrne Ce n'est pas un hit, 
mai« un moyen, el un moyen auquel il ne 
faut pa* faire lous les Mfrtncea Je sais due 
le peuple est souverain, mai* ce *'e*t ins 
tine fftisori prjBT le rtefter. 

Dtiesubles Qatleur* présent te pfu« funeste . 
Nous ne nous laissons pA* entraî- 

ner par la politique dé MmvcTièfê NcAi^ 
sommas le« conseillers du peuplé. Non«, fui 
devons ta rçrlté Nous devons M préerrtter 
d'une farnn aimât*, la plu* aimable r 
M*   mai* »ans la daenfier. M Irave* 

«Air 
El rmt u fci msilleuré politique. Il faut 

taire confiar.ee dan» l'inltlligeher du pats. 
dan« M bon aet* populaire pour avoVr Ai- 

ct,6riataulsme et de* c*trmèrre   tjt 
peuplé se trompe rerrmeiit «t Amt touamirs 

iî récofinâMr* ses véntabMs amM la »é- 
n* iu boulaügisme an «et an* preuve, et 
le ne me « ,4 ïamai) repenti' d avoir essayé 
d* remon^-r le Mafieux sauçant. 

Le programme 
Les fr.oyms vm\ toojwr* IM mfirass.mais 

notre proRranvr»- «sat raodit* aares qiil 
«est pl# aux vetonle» du pays el aux he- 
aema de ladesaoc.suo U « «M aomptelè Bnr 
des adduions-enûBMaive« SU. «a avail fié 
autrerrteoi aoue senon» dévfttOlf rtnctfvjn- 
naire». parce que ne pas arvanoar, «Mt re- 
culer 

J nt entendu Mériter noir« formule : ni 
réaction «i révesaUoa. Elle Mt pourtant *n 
peccaitte C'est la'même que celle de Gam- 
beiia dan» M maaatrique harangue sui'ic 
pMorsrite, «.-vsfii Is CbAnibre des Uéptifos 
de Ibîf    «i aaarcoi* Bi dktstur*. 

Elle «si impeccabb- comme résumé cM'ia 
partie négative dé nniré ejr*gmmme Mais 
la pâmé positive n nu pa« motas importan 
'*. et Aire que t'en ne veut pae de reaction 
c e*,t due en même tempe «piel'on veut taire 
aaatmr *fule% les retvnne* démorrnliffu.•» 
qui nant reatiiabtas que lonvrnt remédier 
au. iniper[Lctions sœiare^ èl marcher don 
pas toujours terme et reseiu dans M* votes 
de la sondante 

Pem hé* snr le« misérM humaine*, nous 
devoA* no«« eflnrerr de Ma.év>Mr de les ré- 
duire y travailler avec «avvouemant. **eo 
dèa'ntércssLmefli, sans eacompter la r«On- 
■BHMM 

L« reconnaissance 

LES   BANQUETS 
VérttéWeineftt >e>' Nord n-'ft comniê le 

n'oublierai jamais le banquet do* 1* newer» 
hre 1900, au Palaiw-RatTieAu, si nombreux 
et «ilboiisiaste dont notre ami Joseph IMu 
fy Mt mt premier rang dès promoteur», et 
j? ne l'en ai pas' Hultietimmerit reeaerrié 
alors . nan plus que le banquet de la sépa- 
rsiion, a. Avesnes  n » & Iro« ans  ei celui, 
i   rAcènt, de la Ligue Républicain' 
cAnhw d OrChtes 

Jet bien compris, et je dois le dire Mut 
de «tiitci mie te coté persormei. dans ce* ma- 
nlfastalior*-. étu.t le Jiio.as inip-n-tant J<- 
n aurais pas accepte dans d autres condi- 
lion«, a.vwii conacisnee. maigre les louin- 
ges qui m'ont été prodiguée«, en ces occa- 
sions comme aujourd'hui, de l'insuffisance 
de mas mentes çt dp ta rhmim» part qui me 
revonai' dans le«= progre« ef les «accès de ut 
causé démocratique 

Je oai qu'un menu. ■! célirl-l*. le le re 
connais, e'eei la tv.nne volonle c'est la con- 
iinuité de l'effort dan« la »mcénté de mes 
convicliuM M l'unit* d« ma uinire poii- 
■iiiue 

Xlafs.je n» «nt« qutm soldat de l'srrnAe 
èpuliltcame. qu. nr- jw- drstmgi:; qie par In 

place bu on l'o mi« et par les mandate dont 
it a été inveXMt pur ta oohtitnce de »M cooci- 
lovona. 

Si *n re (été, •) «n l'honore, H partage cel- 
le jme et cet honneur avec tous M« repubii- 
•aina qui lonl fait oe qui! est al «an* le 
«oncoure desquels g aérait impuissant 

Aussi, je me suis prêté volontiers ft ce* 
réunifine qui nous pennellent d affirmer « 
viLaJ.té de notre puni de jeter un coup d œil 
sur le eheniié parcouru   uur les lutteB du 

«se maie en même temps sur les résul- 
,u acajm, sur les nécessités politiques du 
moment, et eneere »«r M psafraawa* qu'il 
nou* reals a remplir, les efforts que nous de- 
vons réaliser. Us Mpérance» que (avenir 
nou* fait concevoir 

LES SOUVENIRS 
J ai commencé de bonne heure ft m'oc- 

oaper de polibcrae si te sais entré 6 la 
Chambre ur* Députe*, il y a vmglrclnq an«, 

pun dire, en pnrMnt a: la llé|.<jfli|ue 
i députa qaaiaeAe aa«, y««sû-Uii pour 
tjletre 
«asti carrure, déjft longue, fait que me* 
gVCfuri &e reportent avi-c mélancolie sur 

«es chefs aimé* ei «énérè« qui n* sanl l'ius 
depins longtemps, nur de vailliml« eompa- 
gnuns qu» i* mart nou« a ravM 

En 180!>, je soutenais Ernest Guillemin, 
candidat fi Ayce-ncÂ, contre le candidat de 

Emperour En ISS*, je devenais son collé 
u=, et, l'année survente, nous le perdions 
■tu< laid «on fils Léon Guillemin. a occu- 

pé *on aiège. et la mon lenlevaii brutale- 
otent, h pane âgé de quarante ans 

Cest en 1870   que jai renooulré pour U 
Emmière fois, tors de ta wlie contre M plé 

iaciU. un fli-nnd Lillois, un véritable ehef, 
Aclnlle leslelin Sous F« présidence, j'ai 
comnienc. mes oonlerencse dans lea princi 
ualet villes du Nord Nou« recominatnlion« 
à  tous les  républicains l'union et J action 

Pourquoi s'unir et pourquoi agir T D«»s lé u_ 
un oui d? revoluhof, et de uémolirioo T Non-là celte belle lét«. denl mon.^'"^"Üil "L 

i re;>mehé«ux démocratie* leur iiigTa- 
tlMde   le ne trot» pas ce rearoche for. 
Le pesinie cet générawmant reconnajsenm de 
ce quon Ion et même de ce qlion tente de 
taire po'** lui On pourrart olulfti repmeher 
a la démocratie r*H admiration« el des en- 
gouements inruetiftêt- et une trop grande fa- 
cilite à accorder s« ounAance ft qui ne la «té 

' Ti'e pmht 
le viens de p*H*r d'ingratitad« Je »ersi« 

ingrat «i isbusaie de votre biotivejtlnaie 
atCerttton, el plus ingral encore, ingral «ma 
excus«. ti je ne con«erv»is,-préfiétieem»tit. 
le souvenu de celle journée, trop graade ré- 
compense de me« taibtos «ftorta 

Je rrmercie I» Cornue Lillois davoir ûrvi- 
deux fil*  davotr voulu Ms associer 

Dans un but de conservation et daméliont- 
uon » 

Noire pensée est restée la même Nous 
somme* consw vuleurs de la République, 
ma« dune République toujours meilleure, 
plu« «ege plu» insiru.b-, plus prufcpere, 
plua hunuune et plu« fraternelle 

Vuincu av« tout me* c^lègu.-i de M.lis- 
te republican« en (Vbtobre 1885 je suis res 
i-ï deux ant éloigné du Par leinen'   U suia 
allé a un posle de combat, à Avesûe*. et ( République i 

lire el rna no- 
minalion de vice-pAiaidenl du Sénat sent 
l'occasion 

Je rêiièrç du phrs profflnd au cceur mee 
retn-rcienvnli le« pu» *«» * cettx qui ont 
oroiimsé cetie inoniif-slaliori *t y oni «dhsré 

fai l'honneur de lever mon verre en vous 
demnndnm de boiri- ft la grande démocratie 
du NOrd. en parliçuiia Ä '« démocratie Ti'- 
krtse. au Comité Lilloix. ft t* rrant», à M 

F.oilUtoo da M Mai 190*        an |0B 

PETITE MAIN 
ffixttku de!» Messe 

GRUND   ROMAN   CONTEMPORAIN 

Par Pierre SALES 

___*-M t*M par 
«Ar* bann« * e*«m a« «eues qui tetrt ptai- 
■M à mon PU T     Par M   M vota «omftiea 

.   __i ran irm   par« , 
InW M*lhar«y, qui me iroave foil«m«ni In 
AssMenie poar fest f 

-* AA f marna», ■'é«i« Pranci*. «MT tosjte 
«A MstsMhaxneu/ -e* qu» j* la Mtsiaurais, 
«%te pB* I« M«* MalharAy, si eftts rravnl 
peur i »mm «on Ma, B*M «Mr aseanane, M 

Ofttri,. qui ist ua ai bon ami «M* nous 
ïfuèxi «jfoVIoM raison, va,« êira« m 

en même nnnpe que ta «s bonne 
rC*M «rAAve CM*) qu* as smt ft la 

H orrsMnenseflt «M« m* fail l al- 
ft*r «r p*m »las, NMDBS   j'ai   «a   m*i 

■nMjM en toi RM «aftre st ma m*'»sur* «an 
Stn écMt •> rtr* sétaK vit» alMnaé ; (f 
H méipe «n une pénV pointe rt'atieodrrv 

trrt : M. queMoes «sétre*. ira «MCOftAreat 
iMjYnr ' 

M vota «wajtété prp*q«--- grt«*, «cafjain, 
FrayM en M Maérsiiient «mu. en tout ras 

— «juW lofrc m*m*n T 
— Marchons dabord l... Tu ne voudrais 

pas que je te parte de de quelque chose de 
1res très délicat d'un peu naïf àt juel 
qV( r)<9f* «ai ser* low ft Mn relatif 
vertu de I* vraie vertu . au oailteil tie cet- 
la (M* parisienne f 

■«■si«, «pré* UVBir laiiR.iureusemenl COR- "* avaient bien franchi I* premier grouil- 
■ynMi« Mtre «M IUIMB ciie noir*, sa "mère em"il des mondains ei de leurs admira- 

teurs : mais pendant prés dût kilomètre 
encore il.* nalla.er.i pae ce*aet oe se heur- 
Mr * de jolies fern nie» è de* clubmen aux 
fervents de lauiomcbde qui fai«a>eni quand 
même un peu d* fof.nr.it « lundis que leur* 
machines grond^ent dans les allées avoi 
siaanies 

Francis le* connaissait ft peu près tau* 
M* n.imma.i ft an mère lui contai' leur* pe- 
lilM histoires. Mon liaisons le» extrava- 
gantes uu* commeltent esni «Tentrt BU «M 
■oni riches pour le* peine» déesse* port- 
sienne«,les complaisances ^tie doivent mon- 
trer ccni qui rotfl pas tr-ové ta lortjne 
(lä-is «lui berceau - 

Ft au milieu de ce bavardage, qui >ou 
chait de plu« en plu« aux deasr -s de là ri« 
pansienne.il «'était un peu assombri et mur- 
mura soudain . 

— Oui     11 an «on parfois de verte«, la 
que M le Mnnrau Ai sentier de la Vertu ' 

n «ai« «** **M ceeee avec     Et comme ils oe rencontraietil guère plus 
toi  Et il faul bien aue Mie «Mi. pour que je de promeneurs, il s'arrêtait , «t. penchant 
puasse I« garder, »> lo»t ft coup tu devai-i (Obliquemenl »on regard vers M tMre : 
snnviwure quelque cboM d* mal     quelque       -  N Ml -ce pa» de cela que tu voulais ne 
chas» qui m« lereit .iftr«m«nt txvaucoup de parler, BUUWUI f N 'M -tu pas ennuyée  hemi 

ge«     une des femmes <te cfn 
appréciées des amateurs 

Kst-c* à c* litre .qu'elle- «volt un. peu 
conquis eassxMM t... «Té- peu du **»fe 
comme loutM tes jolie» personnes sur qui 
"égarait sa fantaisie ; mais, lorsqu'elle fut 

' l, après l'avoir langoureusement con- 
k «aire bas longs ou noir*, M ntém 

ta* atjhtait enaor* I« coude et répétait : 
— Hein [„, qu est-ce que |e le disais t 
Il M mit I marcher en grommelant, corn 

me s'il était soudain de mativsiie humeur . 
— Tu trie far* donc espionner, maman T 
— On se Mené, petit f 
— Maman 1 répondit simplement Francis, 

»TOC touir   «a   douceur   »on affection    - 
.. Seulement, je vais avoir honM. ft présent, 

M je me di« que,, chaque fors que ]e com- 
met« quelque folie T 

— Ta maman en est aussitôt informé« f .. 
V«ux-iu qpie cela cesse ei que, désormais, 
dnaque mit q«« t» asstrseaai je ou non 
on viendra me révéler qic.le nouvelle fleur 
lu arrose* ton caprice je m* rejbrffe «a- 
véremant «n rêpondanl qu* les fredaines Je 
Mon MIMID* resjardanl pas f... Il m* lem- 
blé qu» ta t« saiaraie quand Mme, que je le 
lirai* dans «M    ' 

peiM.   quelque dans«, char peut, don* lia* mém«, lut, »i iiwtruUe. si ULI*    d a-oir 

__ m es si ganli 
M*«etu«ux, c« matin, qu'il RM Mrnbk k 
coup qu* C «*t J'rwijM... 

no« à tous les dévouement« dent en i 9b- 
toore 1 .. 

Elle eut un mouvement de surprise, el ; 
— Qu'eal-ce qui peut te faire penstr Ce- 

la, mon Francis ? Lai-ce que j o.ira.s lerneu* 
dil une paroli; qui airau pu te faire croire 
que it le considère Ct-uime un inutile f Un 
bùn.1 fien. lof! «,écri*it-etl» avec un «ou- 
rire ah t je eui« parfailemeiit tranquille là- 
dessus Tu passes ta jeunesse- mais lu de- 
viendras, jeu suis très persuadée, un hoM- 
me sérieux, et un homme utile ft fous a 
sa familic, é sen pays des que tu sera* 
un homme pour de bon 

— Allons ! roflft ma pctue maman au.. 
« emballe encore sur le compie de -un fin» ! 
Tu m, donc même pas un p- ni boul d'In- 
quiétude ft Cet éoard : rti'e mquiétudei 
que l'éprouve bien, moi. depuis qu u snlre 
un peu de plomb dar -> cet;« eatmen* ■ nt-il! 
en se fruppant I- front 

.— Alors, dil-èll«, afleciant toujours d» sou- 
nre mais ravi« au Inna. canuTHi chaiiue fais 
quelle avait u> luMveau prélexu- J« l ad- 
mirer un peu plus : alors, cest toi même 
qui te lais ton prnre. 1 

— Ma foi nut. mam« r, i Et, «n stlendant 
que nou» ayons trouvé, un eotn sot>tair« . 
aa«?*' poétique pour ^u^ tu majnmRivftt' 

iques M* graves penaeds qui tlgilmt ,i 
] faut que je le dise ce qu» je par.se oui I. . 
1 -t que je le las** un peu ton procé*. à loi 
auMi i 

— A mol î     Et pourquoi, grand Dieu t    ' 
— Pour m'pvoir Irop Miê, maman t.... 

Pour m avoir transformé en an» petite ido-, 
le une sorte de petit Dieu oui àt>* i« 
jour ou Je »uis venu an mpnde T 

Ofta le 

j'aura*» vomù t» parler AapaM kintlMii.   un «jrand fus.,  qui, comm« la plupart d« c» 
«t f» «osai« pas     Mal* tu M al gentil, si gens-tft. n est *huawnl bon à neu     qu'à M 

'  Misaar flàésr si ft répondre uruqaemenl par 
iea nauvres peut«* gesUusMM 4om U àW 

jour où le »uis venu ai_ 
— Mais c est qu* lu as toujours fait lout 

e* qu'il MJJail toi. pour qu u fr.t impossible 
de n« paa t adorer à genoux, nton cher pe- 
Uft l 
- MJHXMP, p«Moa«, «j u »MR, dan« une 

allée transversale, répondit-il en haussant 
le« ftpaulM . car j'ai toujours peur que quel- 
qu'un ne I entende lorsque tu parles de moi:1 

si lu Mvatrte qu«ne mère peut être ridi- 
cule I 

— Oh i     Franc!» I ■". | 
— Castque c'esi vrai, maman ! Un fils 

don M vérué à »a mère . et je me rappelle 
toujours que l'umqua fois ou jai décroché 
un maUieiireu* pr.x je don reconnalire 
d aUleure qui c« n était pas tout à Mit de ma 
faute 

r- Pas de te faute î Quand tu fi« «ne si 
magnifique composition d histcrrre quells 
sultii à la placer en arani, de tmi» tes rame 
rades, dont to étuis à peine M cinqutèma 
ou le s'xième jusqu alors l 

A-hseyaq> luiiu s'tl te pmit, et Eco île bi*n 
n,., ianJeavicm . car je n«i jaJAais t*é ta 
'lreujela, ttllemeat j« U vapau 1ère de man 
prix I 

La «énié. c eat esse i histoire m'a loujour* 
beaucoup mlereäse, mai» que. oumjn* jélais 
une fai,on de ■»aresseux... 

— Tu u loujour. «té dan* Ms dit prämier* 
d« toutes M« CMMM 1 

— Le rf-«t pas encore de m* faute, mi 
ma* ; rtst que ;'*i Loqtoors en des répéll 
leur« pour m« ml. wr ma baaogpe, et I« 
i-ieilMue de loua était ma mère, qui ftMn.it 

ne* devoirs avec moi 0« me facili- 
tait tèlktnant tout tftort qu il aurait (slhi 
que je fiisae un cancr#*.ur ne pas vous tni- 
u un peu dlionneur... Mais jamais je n'ai 
donné 1* somme régulière ds travail qui rat 
IndispensaDle pour arriver au premier raïur 
al pour s'y maintenir., et cest là que M 
vous en veux un peu à tonn 
JiM Jfft K toi, camu m'aurais bien sou- 
term »i faVai« eu dans rna jeunease l'auibt' 
tion * laquelle m min en ^rroll de fatlenilr« 
Mais il «embiait qu* ta fiatse un par*oan«Al 

M exceptionnel llle «niqu*. hénuar dVtm 
nnm illustre d'un turr admirabMMent glo- 
rieux rnérne dune fortune qui doit m*p- 
partcnir a moi seul aprèB mon père. »* 
vods aviez »endu si loiigtemp» 10« nai*- 
u>u* avnn inadmô-nil srwiderrrent, iiu.-n »ance quon triadmlHtt stuviderrrcnl, 
me grisait, dès que J'ai pu abyreriéTe «jftei- 
que chose 'ffe ce met - Monsieur le duc i • 

H y « ePeriiirb* d»e*) «n Prane». . et leur» 
fllR aînés porieni ^énéralémsni lé litre de 
marqora ftfW< nosa n'av-jnjraucu« dr^rl à 
ce second titre, puwqua letnpe/JsirNapo- 
Mon 1er n» le précis« pas «Mo» sp» ***™*- 
co»»ull* , et 1* vérilê esl que Je <ê*.rirtrpbe- 
1er loin irmpiernant Prencis^ ruwrnirmmK 
jusqu au jour otv lanraM le très deutoursux 
Itmnoiir de prendre ofneietlement M titra 
de mon aère . Mai« vous étwe tous si bru 
reux dMnir plus tard un due à «rocJaT IX   daviiir Ml 

on miiapst» 
it darT.i 

laut de sdile M monsieur le 

fit alors saM en être sottement rjrgujeil- 
leu*. le m? suis figuré, trè« l<ma*amae. qu« 
jetai« nu petit bonhomme * pari. qu'Un» è- 
l»'t dû n>? honneur«, AM égard» «péciaw* 
ef au mdKm d* mo* «anfesor-nc* j'aveif la 
»oitisr de lormaffinar «uacelait une gran'i* 
ci ndeaeeadance de ran part qu* de vouloir 
bien apprendre qvatqu« c^ose., FjtAeqiî'in 
duc ne anil pas loul en venant au monrV ? 

— Ti. te moque* de mot  »*mitets ' Mntai« 
mo» fils n'a eu des idées aussi sotts* I... 

OHOOOLAT 
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